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JTu iue hommue, apparteiiaiit Î' fl fairlle
trèb-inorable et tres*el>rétivutie. aprüs avoir lait ses
études dlans unllèe où il se mnltrýa toi1jours très-
bori élève, sous; le double rap-ort du travail et (le la
piété, oublia plus tard. au. contact du monde, la 1ýr-
veur de ses premières années.

Salis être seanldaloux. au moinis dans l'opinlion
du vulgaire, il s'était Jeté à p!eiines- voiles danis la
dissipation m1onldainie, ni'aspir-ant qju'après le plaisir,
fréqutuntanit bcaucoup les bals et autres rùunlioiis de
Ce gerOI7e, ruais bien peu les églises.

Il visitait. en toLirh>te et non en pèlein, le sance-
tuaire de Sain te-Anne d'Aui'ay, à la fin de l'automne
de 1865.

Il a à peine francehi le seuil, si .pprpétuiellement;
foulé p)ar des multitudes pleines de flo. qu'il seý sent
tout au-tre intérieurement, et, dès qu'il est devant
l'autel (le la sainte protectrice d'es Bretonis, soil orgueil
est terrassé, la vanlité du monde lui apparait vivement;
il est converti.

Au même monenit, comme un autre Saul sur le
chiemin de Damas, il dit :

Seignieur, que voulez-vous que je fasse?
E t Dieu lui dit que, pour sauver son âme, il eût,

à quitter- les espéranices de ce monde et à entrer dans
-ane Conigrêgation religieuse.

Peu de temps après,, il faisait une sérieuise retraite,
à la suite de laquelle il obéit à la voix intérieure qui lui
avait parlé.

Laissant à ses frères les richesses et les honneurs,
il commença une vie nlouvelle, avec une ferveur qui ne
s')est jamais démentie depuis son entrée au noviciat.


